
/
/

1

1. /,
• 1 1'· . \\ ... '. ~ .' " ,

ULLETIN
DE LA

SOCIÉTÉ MINÉRALOGIQUE
DE FRANCE

Fondée le 21 mars 1878

~ ~ .... 4

•• ; "J". ~ "'~ ~ ~ ~ .,J ~ :. ~ : ~
.. J ~ .JJ ~: J;: J J ~ J~ ~ J

PARIS
SIÊGE DE LA SOCIÉT,É

~A .....lIME

(Faculté des Sciences)

t 881.



- 87-

rare dans les roches voisines, et à quelques kilomèLr~. de
Lantigné, à Chassety (com. de Réguié), ou le trouve à l'état
pulvérulent, accompagné de fluorine, dans une masse kaoli­
nique, située au milieu d'un granite porphyroïde décomposé.

Dans ce même glte de Lantigné, on ~rouve de la marcasite
cristallisée, du quartz cristallisé, de la galène, de la cérul8
compacte, de la malachite, ainsi que de petits cristaux lenti­
culaires dtoligiste irisé.

M. Em. Bertrand fait la communication suivante:

Étude .ptl,ue 4e ••re.te alurau,

par M. g.ILB BERTRAND.

Âragotite (1). M. Durand a donn~ ce nom à un earburè
d'hydrogène trouvé dans les mines de mercure de Californie,
à New Almaden et à RedingtoD. Il se présente en petits cris­
taux plats, transparents, qui montrent en lumière polari_
convergente deux axes optiques très écartés, dont la bissec­
trice (probablement la bissectrice aiguë), est sensiblement
normale à la face naturelle du cristal. CetLe bissectrice est
positive, la dispersion est p<~. L'aragotite parait donc être
orthorhombique.

Hydroc~MJ,8ite (1). Ce minéral, décrit par M. Nordenskiold,
cristallise en lamelles hexagonales. J'ai pu y obse"er one
croix et des anneaux indiquant uu seul axe optique négatif.

Schwart/6embergite de Dalla; Oœychloroiodure de plomb de
Domeyko. J'ai examiné un échantillonde ce mifl~ral provenant ,
de la mine San Raraël: en Bolivie, et accompagnant la Percy.·

(1) Dana, Minéralogie, appendice Il, p. 4.
(2) Bull. Soc. minér., 1878: .p. Il.
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lite. Il se compùrte, en lumière polarisée convergente, comme
un cristal uniaxe négatif. D'autres écllantillons, pro,·enant
de la Sierra Gorda, Pérou, m'ont été remis par M. des Cloi­
zeaux, et m'ont présenté les mêmes caractères.

Connellite. La forme cristalline de ce minéral a été déter­
minée par M. Maskelyne. Malgré l'extrême petitesse des cris­
taux que j'ai eus à ma disposition, je suis arrivé à tailler un
cristal normalement à son axe cristallographique, et j'ai pu
cOllstater que la connellite possède Ull seul axe optique positif.
L'étude cristallographique se trouve donc confirlnée par
l'examen optique.

Béraunite et Éléonorite. M. Aug. Nies a décrit (1) sous le
nom d'Éléonorite un hydrophosphate de fer trouvé à la mine
Éléonore, à DünslJerg, près Giessen.

M. Aug. Streng (2) a déterminé la forme cristalline de ce
minéral, et a fait remarquer que sa composition chimique .
est très voisine de celle de la Béraunite de Saint-Benigna, en
Bohême.

J'ai exalniné optiquement l'Éléonorite de la mine Éléonore
et la Béraunite de Saint-Benigna, et j'ai pu m'assurer que
ces deux minéraux, dont la composition est la même, pré­
sentent les mêmes angles, le même dichroisme et les mêmes
propriétés optiques.

Une lame de cli,·age d'Éléonorite ou de Béraunite examinée
au microscope, en retirant le Nicol supérieur, et ne conser­
vant que le Nicol inférieur, montre un dichroisme très ac­
cusé. Le minéral est rouge-brun lorsque le plan de polari­
sation est parallèle à l'allongement du cristal, il est jaune­
pAle dans une position rectangulaire.

En lumière polarisée convergente on voit des hyperboles et
lemniscates indiquant deux axes optiques dont la bissectrice
est sensiblement norlnale à la lame.

La Béraunite se trouve à Saint-Benigna en cristaux exces-

(1) XIX Ber. d. Oberhess. Ges. f. nat. u. Heilk.
(2) Neues Jahrbuch., 1881, l, nO l, p. 102.
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,...§ivement nets, identiques à l'tléonorite de Giessen; mais ce
n'est pas le cas général, et le plus souvent elle se présente eo
globules radiés, passant insensiblement à un autre minéral,
le cacoxène, qui parait être une altération de la Béraunite.

Nouveau minéral du Laurium. J'ai examiné dernièrement
de petits cristaux d'un beau bleu légèrement verdâtre, tapis­
sant les fentes d'un minerai de zinc du Laurium.

Ces cristaux plats et allongés montrent en lumière pola­
risée convergente deux axes optiques, dont la bissectrice
aiguë négative est normale à la g~ande face p des cristaux.
Le minéral est orthorhombique. J'ai trouvé pour l'écarte­
ment des axes dans l'huile ~H= ~3° à 4.40 pour la lUlnière
jaune; la dispersion est p>v; le plan des axes est perpendi­
culaire àp, et parallèle à hi.

J'ai pu conclure de ces différents caractères optiques que
ce minéral constituait une e~pèce Douvelle, et en effet M. Da­
mour, sur une très petite quantité que j'ai pu lui remettre. a
constaté que Je minéral est un sulfate basique hydraté de
cuivre et de zinc.

M. Des Cloizeaux a'"ait déjà depuis longtemps examiné cer­
tains cristaux venant du Laurium, et les avait rapprochés de
la Lettsomite, dont les propriétés optiques n'étaien t pas encore
connues. Ces cristaux possèdell t les mêmes angles, les mêmes
propriétés optiques et la mêrne composition que ceux dont je
,·iens de pal'ler, et maIgl'é leur petitesse M. Des Cloizeaux a
pu en détel'miner exactement la forme cristalline.

M. Des Cloizeaux fail la comlDunicatiou suivante:

Étude de différents minéraux,

par M. DES CLOIZEAllX.

Les cristaux laolinaire:i d'un bleu verdâtre, que M. Ber-
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trànd vient de rappeler, sont groupés en houppes légères,
disséminées à la surface d'un échantillon de Smithsonite ma"
melonnée du Laurium. Cet échantillon avait été offert au
Muséum par M. Burat, dans le courant de t.878 et, après
avoir d~terminé les propriétés optiques des cristaux, je les
avais placés à côté de la Lettsomite avec laquelle ils parais­
saient offrir beaucoup d'analogie, tout en en différant pal'
leur grande transparence et leur couleur tirant sur le vert.
: M. Bertrand ayant récemment fait connaltre (t.) la forme
cristalline et rorientati~ du plan des axes optiques de la
Lettsomite du Cap Garonne, je fus promptement convaincu
que mes cristaux de sous-sulfate de cuivre et zinc du Laurium
différaient géométriquement et optiquement de la Lettsomite,
tandis qu'ils étaient identiques aux très petites aiguilles que
M. Bertrand avait mises de côté à la suite de l'Exposition de
t.878, et qu'il décrit aujourd'hui.

Les cristaux que j'ai observés et qui ont habituellement
t/~ à {mm de longueur sur t./i à t/~mm de largeur et une

épaisseur très faible, offrent des formes simples, peu nom­
breuses, qui peuvent se dériverd'uD prisme rhomboïdal droit
voisin de 990 • Ils sont toujours très fortement aplatis suivant

(1) Bulletin de la Société minéralogiqt,e, n° 1, janvier 188i.
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leur base, allongés parallèlement à la petite diagonale et
profondément tronqués, sur les angles aigus latéraux, par
une série de facettes situées dans une zone dont l'axe est
parallèle à cette petite diagonale.

La base étant toujours plus ou moins finement striée sui~

vant la direction de l'allongement, les incidences les plus
exactes que l'on puisse obtenir se rapportent aux faces ver­
ticales du prisme m (iIO) et à celles de l'octaèdre bt/l (Iii).
Toutefois, elles ne sont pas assez précises pour assurer à
elles seules que le type cristallin est bien le système rhom­
bique auquel conduit l'orientation, normale à la base, du
plan des axes optiques et de leur bissectrice et la parfaite
symétrie des anneaux colorés vus dans l'air ou dans l'huile.

Les éléments géométriques et la comparaison des angles
calculés avec les angles observés directement sont donnés
dans le tableau suivant :

b: h: : fOOO: f03~,661 D=758,703· d=65f,~36
1 : 1» : c= 1000 : 858,618 : 1363,723.

Angles calculés. Angles mesurés.
, *mni =98o~~moyen. »
t mgi = i30039'. f30039' moy. (1).

!
.pb1 J, =t 16°3~' moy. J)

bf/lm = f6~o~8'. f66°11' -.
bi Itb1 /1 sur m = i 28°56'. 1~8056' -.
pm = 900. 800.\9' -.
pail' = i330~2'. 1330 en\"ir.

1

pe4/. = 13i021'. t34:° à t3rJ°.
pet = 126°10'. ii5° à 128°.
pel/4 = iI8°.\9'. i18057' moy.
pelIs = iI3°.\o'. ii~oo' -.
bi/tb" /t avant = IOSOO'. iOSoI2'.

L'existence des formes m (fIO), b1 /' (Iif), P (001), est cer-

(1) Cette incidence est la mesure, prise au microscope, de l'angle plan
formé entre les arêtes p : m ou bl'I et. p : el ou : e4f3
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taine; al/l (023) est si petite que son incidence sur p et SOli

symbole présentent beaucoup d'incertitude ;e4JI(30~)etet(101)

sont à peu près sûres; el / 4 (~03) et ea1s (o03) sont plus dou­
teuses. Quant à gt (100), il a été ilnpossible de constater si
elle existait réellement ou si elle n'était pas généralement
rernplacée par le biseau et /' <BOl) donnant pet" = 95°1~'

(calculé); 95°~9' (observé).
Le plan des axes optiques est parallèle à la grande dia­

gonale de la base et perpendiculaire à cette face, ainsi que
la bissectrièe aiguë' négative. La dispersion des axes est assez
forte, a\~c p>v. La mesure de l'écartement dans l'huile,
prise sur 3 cristaux, avec un verre rouge, m'a donné :
I. 2H=~30"0' moy. d'où 2E=66°0'(I).

Il 'JO {22010' d'un côté } 1.1. Q/\, d' 'QE 67 10'
· .. = CIlno10' d' t -té =~If::°.V ou M = 0 •

~% 1l10y. au re co
Ill. 2H = "3°35' moy. d'où ~E = 65°07'.

La petite quantité de matière dont on a pu disposer jus­
qu'ici n'a pas encore permis d'arri,·er à une analyse complète.
M. Damout; a seulement pu constater que les cristaux de
M. Bertrand comme les miens constituaient un sulfate basique
bydraté de cuivre et de zinc, insoluble dans l'eau, mais faci­
lement soluble dans les acides.

Il faut espérer que notre collègue M. Huet pourra retrouver
des échantillons plus abondants, en poursuivant les tltaVaux
des mines du Lauriuln. En attendant, nous croyons devoir
attirer l'attention des savants sur le nouveau minéral, en
le désignant sous Je nom de SERPIÉRITE, en l'honneur de
M. Serpieri, l'inventeur du Laurium moderne.

Il est probable qu'il existe encore au moins deux autres
sulfates basiques de cuivre, parmi les produits des rnines du
Laurium. Leur examen optique a pu seul être fait jusqu'ici,
d'une manière un peu complète; mais il est à croire que l'on

(II) L'indice de l'huile employée e8t n-r. = 1, ~66.
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pourra se procurer des échantillons plus nombreux qui per­
nlcttront d'en faire une analyse exacte.

J'ai annoncé autrefois (1) que l'hédyphalle de Longban
offrait, à trayers une lame parallèle au clivage basique, une
croix noire se disloquant très peu et une double réfraction
n~gati'Ve peu énergique.

J'avais opéré alors sur une petite lame très mince, faible­
ment transparente, avec le grand nlicroscope d'Amici, et les
phénomènes observés ne présentaient pas une grande net­
teté. Ayant soumis dernièrement mon ancienne lanle au mi­
croscope de M. Bertrand, j'y ai vu une croix noire beaucoup
plus prononcée qu'avec l'appareil d'Amici et une compen­
sation positive incontestable.

En présence de ces nouveaux résultats" j'ai repris rexamen
d'un échantillon d'hédyphane paraissant offrir deux clivages,
l'Ull à surface large, assez unie, un peu terne (correspondant
selon toute probabilité à ce que j'avais regardé autrefois
comme la base d'un prisme hexagonal), l'autre à surface
interrompue, d'un éclat adamantin, faisant avec le premier
un angle d'environ 8io. L'essai de plus de 26 lamelles minces,
parallèles ou perpendiculaires à chacun de ces clivages a
toujours conduit à des anneaux plus ou moins complète­
ment excentl'és (~); je ne suis parvenu à les redresser con­
'Tenablement qu'à l'aide de plaques. taillées sur l'arête
obtuse d'environ 96° qui sépare les deux clivages, et s~incli­

nant de 1500 à 155° sur le clivage à large surface. En tour­
nant la plaque dans son plan, la croix se disloque plus ou
moins, mais toujours d'une très faible quantité, et on ne peut
apercevoir de dispersion d'aucun genre. Il est vrai que, yu la

(1) Nouvelles recherches sur les propriétés optiques des cristau:e j Mé- .
moires présentés par divers savants à l'Institut, t. XVIII, année 1867.

(2) Les phénomènes sont analogues à ceux qu'on observe dans les
lames de clivage de l'hydrargillite.




